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qui, sous le nom de puseyiste, représente auijourd'lhui-l'Eglise anglicane. Le
combat n'est plus entre les protestans et les catholiques, lai; il est engage
entre les premiers et les anglicans ; ceux-ci sont accusés de schisme, et des
appels passionnés sont faits au peuple contre leurs doctrines. Voici un (les
pamphlets les plus curieux* de cette lutte qui notis soit tombé entre les mains.
Nous le traduisons et le reproduisons fidèlement:

"ilEMfBRES DE L'EG LISE!
" Nous appelons votre sérieuse atteition sur un AvEu fait récemment

touchant le but'RÉEL que s propose le parti schismatique qui a depu:s quel-
que temps agité et divisé d'une manière si lamentable l'Eglise nationale.
Ce manifeste se trouve dans le British Critic, no. 59, p. 45. Le voici:

I NouS DEvoNS NOUS SÉPARER DE PLUS EN.PLUS DES PRINcIPES, SI ON

PEUT LES APPELER TELs, DE LA REFORMATION ANGLAISE ! !!
I Que celui qui. lit comprenne.-C'est en vain que les filets sont tendus

à la vue des oiseaux."
Vient ensuite cet a%-,-s:

SOn peut se procurer cent exeiplaires de cette pièce pour ttn shelling,
chez tous les libraires de Londres ou des proviices. On recommande de la
faire circuler avec zèle dans le .but le servir la cause de la vérité et de dé-
fendre notre PROTESTANTISME NATIONAL contre les tentatives de
trahison, des. agiaiteurs ecclésiastigues, qui n'ont pas honte de manger le
pain d'une EGLISE PROTESTANTE, alors qu'ils travaillent à sa ruine.

QUE DIEU DANS SA StsfRICOtDE cONSERvE LA VRAIE RELIGION PROTES-

TANTE PAR3II NOUs 1"
Ce petit document nous a paru offrir assez d'intérêt pour être reproduit;

mais quelque violentes que soient les passions qu'il constate, ces tentatives
demeurent impuissantes et la bonne cause gagne du terrain. Le pueyisme
sort victorieux des combats qu'on livre, et léclatant témoignage rendu à la
vérité par M. Nevman, loin de boulever dans la jeune Eglise des murmures
désapprobateurs,"a rencontré une sympathie générale. On annonce que son
exemple trouvera bientôt des imitateurs. Le clergé anglican conimerice donc
à faire amende honorable envers Rome ; les évêques viendront ensuite en
attenda~nt le jour marqué par les. déecrèts providentiels où l'Angleterre, rom-
me nation, demandera par l'drgane de son parlement et de son Souverain, à
rentrer dans Punité de l'Eglise de Jésus-Christ.

BULLETIN.
Les cousins-m issionnaires.-DécouverIes protcslanles.-Dames de Charité

de Terrebonne.-Retraile de St. Marc.-rrivée t départ des mission-
naires.-Exécution de Besson.-Tremblement je Terre.

MvM.. les convertisseurs-missionnaires-prédicans-biblistes-propagandistes-
évangélistes- nours ne savons vraiment comment les nommer, mais ce sont
bien de ceux qui se disent protestans, et ils le sont en cfet, quand nième, ne
se contentent plusapparemment de rédiger des résolutions dans de magnifiques
assemblées, présidées n'importe par qui; ils semnblent même avoirabandonné

nos marchés pour y débiter leurs relgions; is ont renoncé à atnchcr au coin
des rues des doctrines dont on ne voulait pas, à les jeter dans les maisons
sous un nom usurpé, à se montrer enfin dans des lieux trop connus. Ils ont
entrepris une nouvelle campagne et une propagande d'in genre tout nouveau.
On en voit parcourir les paroissesaller fia pper à la pore des presbytères,emprun-
ter un nom respectable pour se faire ouvrir, nl'osait paraitre sous leur nom et
leur figure véritables. C'es ainsi qu'un individu s'est présenté chez un curé, se
disant le cousi"n d'un prêtre très estimé, afin -d'obtenmir libre accès auprès du
maitre de la maison. Et pour mieux tromper les catholiques, il avait avec
lui un petit livre d'Exercice du chemin de la Croix, un "Itrégé de la doctrine
chrétienne et un Pelit Catéchisme. En les tirant de sa poche peur donner
une preuve de plus de son orthodoxie, il laissa naiieureuresement et "mala-
droitement tomber un des pamphlets qu'il colport ait'par :at dans les can
pagnes. Cet accident déconcerta son audace; force lui tlut d'argumenter à
visage découvert: sa défaite et sa confusion ne furent déslors plus douteuses.
Mais en véritable apôti-e qui sait prêc!rer àtens et à contreteins, il se dirigea
aussitôt vers une auberge où il ne fut pas plus heureux, car ses serinons ne
pouraient en conscience payer son embarras. De guerre lasse il quitta la
'paroisse, après avoir secoué la poussière de ses souliers contre cette popula-
tion indocile et inhospitalière. Un semblable individu s'était précédemment
présenté dans un autre lieu sous le titre d'un frère d'un autre curé, sans avoir
mieux réussi.-

Oui, voilà qui est aïnusant sans doute, et, à itre de variêtê dans Pespèce,
nous en sommes fort réjouis ; car dans les choses ennuyeuses faut de la vari-
été, pas trop n'en faut. Il y a un mois que nous avons eu les aflichies.;
aujourd'hui ce sont les masques, les faux noms. Ce n'est pas trop: un
mois pour chaque campagne, douze missions et dôvze religions par armée;
mais c'est raisonnable..

Peut-ti e ce convertisseur, à-la parenfé sacerdotale, est-il un ces apôtres
destinés à la conversion du clergé catholique. Ce projet qui nous avait paru

abandonné recevrait peut-setre eulement son exécution. Dans ce cas nous
avons une bonne fortune à atiendre; car nous aurons aussi notre mission-
naire-cousin, et ce nous sera assurément une grande joie de le voir et un
grand divertisseencit de l'entendre. Nous vous on parlerons. Ce cher cou-

\fais voyez à quoi tiennent lès choses de ce monde? Il n'y a que peu de
jours on prenait la résolution d'iller porter la bible aux Chinois, aux \ono-
motapans, aux Caffres, niux Ethiopiens, aux infidèles noires, jaunes ou
blancs de tout Plunivers, ni plus ni moins. Et voilà qu'au lieu de cela ils
s'amusent à dc pauvres catholiques d'un aceuglecment invincible, à des pré-
ires enfoncés dans les superstitions et les idolâtries les plus désespérées, et
d'où rien ne les tirera jamais, pas même les cousins-missionnaires. Il faut
que nos apôtres se soient trompés de route, et que quelque peu cgarés dans
leur voie, ce qui est bien pardonnable à des gens qui révcnl sans cesse aux
choses d'en haut, ils aient pris un pays pour un autre. - Peut-être aussi qu'ils
ont vu cela dans la bible, où ils voient tout, eNcepté ce que vous savez
bien. Ils y ont vu de plus fortes choses que cela; nous ne déses-
pérons pas qu'ils n'y voient que nous avons raison-- -Mais revenons à la
Chine : N1M. les biblistes auraicht-ils entendu parler de l'apparition mira-
culeuse du crucifix en ce pays là ? On sait en .cfiet qu'ils ont peur des cru-
cifix et des croix comme de l'eau bénite ; et c'est unc étrange prise de pos-
session que celle du crucifix dans un pays où les bibles devaient avoir le mo-
nopole de l'exploitation religieuse. Pourquoi aussi ne se sont-ils pas avisé3
plus tôt d'aller àla conquête (le ces infidèles? pourquoi attendre la conquête
du canon? pourquoi n'ont-ils pas imité les missionnaires catholiques qui, tous
les jours, dans tous les tems, ont visité ces contrées inhospitalières, bravant
courageusement, saintement la misèr'e et les persécutions, 'allant au devant
du martyre comme d'autres vont à (les fêtes. Pourquoi ne vont-ils dans un
pays que quand ils sont certains d'y mener vie sûre et confortable ? Demandez
donc des dévouemens et des martyrs aux religions- des Luther et des H-enri
VIII !... Peut-être aussi que nos apôtres auraient suivi notre avis 'de n'en-
voyer en Orient que des bibles au lien de ministres. Ce serait bienheureux -
et pour peu qu'ils ce montrassent encore sages et dociles, nous leut
,promettons notre dévouement pour les éclairer et les mener à bien, et l'unité
qu'ils réclament, qu'ils cherchent vainement et qui est aussi dans nos vcux
à leur égard, ils lobtiendront bientÔt, ce sera Punité catholique, leur réunion
à l'église romaine.

Et à propos (les missionnaires biblistes, savez-vous ce qu'ils ont décou-
vert, inventé, écrit dans leurs rapports officiels à notre sujet nous tous cathio-
liques canadiens? Nous vous disions tout à l'heure qu'ils avaient inventé
noire conversion en masse,.(et ce quil y a de phénoménal, c'est qu'ils fi-
nissent par croire à leurs inventions, assure-t-on, e t qu'on paie et récom-
pense des nîinmstres nissionnaires pour avoir converti une multî:ude le ca-
tholiques en ce pays : la bonne naïveté !) mais cela n'est rien: ils ont vu un
couvent de Jésuites au pied (le la montagne de Boelail, ci s'en allant en
Chine, peut-être. Ils ont vu des sociétés de jeunes gens, de jeunes filles,
se réunissant au presbytère dle Ste. 'Elisabetl,, afin d'y danser, pour mieux
fèter le dimanche, à des Jours di9ürens, remarquez cela. Il 1n1t invr enté
-pour cette dernière vision que les .élllanges avaient publié le fait. Merci
de l'honneur grand, nous ne sommes pas le cette force là. Ils ont inventó
enfin que les Canadiens catholiques étaient d'une telle ignorance et d'une cré-
dulité si énorme, qu'ils croyaient que le papa recevait chaque jour une lettro
du ciel, bien et dûment timbrée du paradis, dans laquelle le bon Dieu écri-
vait régtidirement in mot de complimenis atu Pére Telhnon, Jésuite. Nous
sommes étonnés qlue ces gens là n'aient pas inventé le bateau volant,dont on
parle depuis quelques jours; ils sont doués d'une admirable fédondité pour
inventersinon des bateaux,di moins'des contes...... en l'ai-.Avec ce talent là
et des cousins-missionnaires, ils peuvent aller loin. - Donne chance

Les Dames de Charité dle Tcrrebonne après avoir pris un admirable -soin
de leurs pauvres pendant la derniérc saison, n'ont pas cru que leurs aumônes
dussent finir avec les besoins de l'hiver. Elles veulent se montrer dignes de
lour beau nom et ci pratiquer les vertus et les ouvres dans t'outes les saisons,
tous les jours. Elles ont organisé des secours pour soulager pendant l'été los


